
reportage

Que d’années écoulées depuis 
l’époque où, au pied du rocher du Bec 
de l’Aigle, des broussailles laissaient
émerger quelques figuiers. Classé
depuis 1987, ce site, soigneusement
entretenu, est à présent couvert d’une
végétation remarquable. Remontons 
le fil de l'histoire...

Pas d'habitations, sinon deux à trois caba-
nons pour ranger les outils, sur ces terres blot-
ties contre le «Sec», plantées de quelques 
vignes et oliviers au milieu de parcelles 
incultes. Les propriétaires étaient alors ma-
çon, patron-pêcheur, charpentier, capitaine,
tailleur, drapier ou encore négociant. Le 
cadastre napoléonien nous apprend qu'en
1805, trois propriétés agricoles constituaient le site du Mugel-Bec de l'Aigle. 

C'est en 1870 que Charles-Emile Robert, négociant à Calcutta devient, après des
rachats successifs, l’unique propriétaire des 17 hectares. Dès lors, tout en conser-
vant son identité rurale, le domaine sera embelli, au fil des années, par ses diffé-
rents propriétaires. En 1888, Augustin Bourgogne, négociant à Marseille, achète la
propriété pour l'offrir à ses filles qui épousent les frères Jauffret. Ces derniers, 
entrepreneurs, font construire la bastide, et installent le système d'irrigation 
actuel. Plus tard, Paul Bastide, médecin, loge un ouvrier agricole dans une ferme
qu’il fait bâtir à l'entrée du parc, et c’est en 1923 que Louis Fouquet développera
étonnamment les espèces végétales et fera édifier diverses constructions. Au cours
de la guerre, le site sera bombardé et dévasté par les dispositifs allemands. 

C'est l'entrepreneur Bronzo qui achète la propriété sinistrée en 1948, et se charge
de la nettoyer en effaçant les traces de la guerre. Il fait appel à Lucien Rouvier pour
réaménager le parc, qui plantera notamment une roseraie de 1 100 pieds autour
d’une fontaine à l’emplacement d’un blockhaus. Quatre ans plus tard, la Ville lui
achète 13 hectares pour installer un centre d'apprentissage de ménage, couture et
secrétariat et créer un parc public. Dans les 4 hectares qu’il conserve au bord de
mer, à «Nego Frumo», Baptistin Bronzo construit une villa, avant que sa propriété
ne soit acquise par le Conseil général en 1982. Depuis près d'un quart de siècle,
la municipalité entretient et embellit le parc du Mugel, où l'Atelier bleu devenu
centre permanent d'initiation à l'environnement œuvre sans relâche à la protec-
tion du littoral. C.G-H.

Des associations se sont
mobilisées pour protéger
le site, comme le Comité 

écologique en 1975, 
ou encore l'Atelier bleu 

du Cap de l'aigle 
créé en 1981. 

PARC DU MUGEL
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Une belle histoire
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L'histoire commence en
1925. C'est le maître de main
et de cœur du parc du Mugel,
le premier à constituer cette
belle réserve botanique, pour
le service de M. Fouquet dans
les années 30, ensuite pour M.
Bronzo, et enfin pour la Ville
qui lui confiera ses espaces
verts pendant 25 ans. Une

tâche qu'il accomplira avec une
passion inégalable, allant cher-
cher les graines ou espèces
rares sur la côte d'Azur, notam-
ment. Il alterna des mimosas et
palmiers à l'allée d'amandiers
qui mène à la ferme, planta une
roseraie en contrebas de la ter-
rasse, et des lilas, bougain-
villées, glycines... C'est à lui
qu'on doit, entre autres, la si
belle bambouseraie dont les
premiers spécimens avaient été
rapportés d’Extrême-Orient,
à sa demande, par son père,
navigateur.
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FOUQUET : L'APOGÉE DU MUGEL (1923-1947)

GROSSISTE EN BOIS ET CHARBONS, LOUIS FOUQUET HABITE MARSEILLE, MAIS VIENT PASSER SES WEEK-ENDS EN FAMILLE
OU AVEC DES AMIS DANS LE CABANON TRANSFORMÉ EN BELLE DEMEURE PAR LE MAÇON, M. TAPARRO. IL BÂTIRA AUSSI

DES  TERRASSES, BUANDERIE, POULAILLER... ET COMPLÈTERA LE SYSTÈME D'IRRIGATION PAR D'AUTRES BASSINS AVEC
UNE MOTOPOMPE. EN EMBAUCHANT LUCIEN ROUVIER EN 1929, IL TROUVE CELUI QUI SAURA DIVERSIFIER, AVEC GOÛT,

LA VÉGÉTATION. LA TERRE PRODUIT UNE CENTAINE DE LITRES DE BON VIN MUSCAT, TOUTES SORTES DE FRUITS, DES 
OLIVES DE CONFISERIE, DES CÂPRES, ET MÊME DE L'HUILE D'OLIVE. LA GUERRE INTERROMPRA CETTE BELLE PÉRIODE.

Lucien Rouvier, jardinier aux mains d'or (1910/2001)

Merci aux archives municipales, au musée et à Jacqueline Asso, 
de l'Atelier bleu, pour ses recherches aux archives départementales


